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Glossaire des mots groenlandais utilisés

dans le présent ouvrage

 

aap – oui

ana – grand-mère

anaana – mère

ata – grand-père

ataata – père

angakkoq – chaman

imaqa – peut-être

kaffemik – célébration, fête

kamikker/kamiks – bottes en peau de phoque

mattak – plat traditionnel composé de peau et de graisse de baleine

naamik – non

niisarnaq – baleine pilote

qajaq – kayak

qujanaq – merci

tulugaq – corbeau

tupilak – dans la mythologie inuite, un être maléfique créé par l’homme

ukaleq – lièvre arctique


 

 

 

 

 

La Fille du Chaman

 

Enquête n° 6 du Bureau des Personnes disparues au Groenland


 

 

 

 

 

Note de l’auteur

 

Vous êtes extraordinaires. Oui, vous !

 

Vous avez suivi Petra jusqu’à présent. Vous avez laissé votre incrédulité au vestiaire à la lecture du mot Magic ! Et vous avez toléré mes indulgences et mon obsession insensée de tout ce qu’il est possible de faire avec de la neige, de la glace et des chiens de traîneau.

 

Votre récompense ?

 

Toujours la même, je le crains.

 

J’ai toujours dit que l’atmosphère dans cette série est moins pesante que celle des romans qui mettent en scène Petra et Maratse. Et c’est vrai. Personne ne braque une arme à feu ici. J’espère que ce nouvel épisode vous permettra de découvrir plus en détail l’histoire de personnages connus, de visages plus familiers et de quelques autres tout nouveaux qui contribuent à rendre l’intrigue plus intéressante. Je crée ce Groenland fictif au fil de mes histoires et, grâce à votre soutien, cela prend des proportions inespérées !

 

Ce qui m’amène à parler de la véritable récompense pour votre patience et votre soutien.

 

Petra ne manquera pas de revenir et la série du Bureau des Personnes disparues au Groenland se poursuivra, mais le prochain épisode de la série sera un roman, une longue enquête avec des visages familiers, de nouvelles menaces, un peu de magie et un ton légèrement plus agressif.

 

Autrement dit :

 

Plus de suspense. Plus d’action. Plus de pages. Plus de Petra.

 

Mais d’ici là, nous devons retrouver la fille du chaman.

 

Chris

Février 2021

Danemark

 

 

 

 

 

Partie 1

 

J’avais mal partout. La doctoresse l’avait dit : il fallait compter quatre à six semaines de guérison pour mes doigts, à condition de suivre ses instructions, de garder l’attelle et de ne faire aucun effort. Interdiction de me toucher le nez et de me maquiller car mes yeux et joues allaient me faire souffrir encore un bon bout de temps. Le maquillage était pour ainsi dire la chasse gardée d’Atii et je me demandai si la doctoresse ne pouvait pas me prescrire quelque chose qui m’aiderait à résister à chaque visite d’Atii. Cette dernière tenait en effet à me faire rire sous le prétexte qu’il s’agissait de la meilleure thérapie. Si seulement elle pouvait imaginer mon martyre !

Le vin fut d’un grand secours.

À sa deuxième visite, le premier week-end après Narsarsuaq, Atii fit le plein de bibine bon marché, du genre de celle que nous buvions quand nous étions à l’école de police. Elle remplissait les verres, je riais, nous buvions et quelques godets plus tard, j’avais oublié Vénus Manumina et les fermes ovines dans le sud du Groenland. Je m’informai du sort du lieutenant Innaaq Paniula avant d’attaquer le troisième verre de vin. Atii répondit que l’enquête était en cours, autre façon de dire qu’il n’y avait rien de nouveau sous le soleil et que je devais être patiente.

Ce dernier commentaire me parut superflu.

La patience n’était pas mon fort et j’étais encore moins une patiente au sens clinique du terme.

Mais le vin fut d’un grand secours.

Atii s’endormit après le troisième verre, comme elle le faisait quand nous étions à l’école de police. Je trouvai une couverture et la bordai sur mon canapé du mieux que je pus avec mes doigts cassés, avant de déguster mon troisième verre, seule dans mon fauteuil, près de la fenêtre. J’éteignis les lumières au moment où elle se mit à ronfler, suivis les phares des voitures et taxis et le clignotement occasionnel des gyrophares bleus sur la route de Qinngorput à Nuuk, avant de fermer moi aussi les yeux et de m’assoupir.

Le vin atténua ma douleur, mais produisit l’effet contraire sur mon cerveau, comme si les souvenirs se faisaient un peu plus surréalistes. Je revis Pannapa tourbillonner au bout de sa corde, m’adresser un large sourire, s’excuser de ne pas pouvoir s’arrêter pour bavarder. J’aidai Eqilana à faire cuire des montagnes de pains dans sa cuisine, les utilisai pour murer la porte tandis qu’Innaaq faisait les cent pas dehors, devant la fenêtre. Cela dépassait tout entendement. Et quand j’eus ma dose de ces extravagances…

J’ouvris les yeux.

Atii était partie en laissant un mot sur la table de la cuisine, avec des bisous et un prompt rétablissement, P. griffonné à la hâte.

- J’essaie, Atii.

Rien n’était moins vrai. Mon congé de maladie m’offrait ce que je n’avais pas eu depuis longtemps : des week-ends !

Dans mon appartement à Nuuk, le plus éloigné possible du poste de police, je me trouvais hors de portée de Duneq. La formation était terminée, mais l’avantage majeur offert par la maladie était que la vie pouvait commencer.

Je passai mon premier samedi matin libre en pyjama, à boire un café après l’autre, à manger du chocolat parce que j’avais besoin de sucre, ce qui était la stricte vérité, à écouter les informations à la radio et à m’abrutir avec Candy Crush, égrenant les niveaux l’un après l’autre sur mon téléphone.

Jusqu’à ce que les informations en groenlandais se terminent et que la version en danois prenne le relais. Quelque chose dans la voix du présentateur me fit lever la tête. La description d’une fillette de cinq ans, disparue depuis plus de vingt-quatre heures, eut l’effet d’un coup de poing dans le ventre. Je laissai tomber mon téléphone sur mes genoux, tentai de réguler mon souffle. La description qui suivit du père de la fillette, un homme de soixante et onze ans aux cheveux gris souvent regroupés en palmier au sommet de sa tête, aggrava ma difficulté à respirer et me donna des frissons. Le présentateur passa au sujet suivant et une seconde plus tard, mon téléphone se mit à sonner.

- Atii, dis-je en prenant l’appel. « Que se passe-t-il ? »

- Je ne sais pas. Ils m’ont appelée. J’ai encore la gueule de bois, Petra, mais ils veulent tout le monde sur le pont. C’est grave.

- Il s’agit de Luui…

- Nous ne savons pas.

- Moi, je sais, dis-je en ajoutant : « J’arrive. »

- Tu ne peux pas, tu es en…

- Arrêt maladie ? Je fonçai vers la porte, empêchant mes doigts de s’enrouler autour de la poignée et respirant à fond. « Le temps de me changer, de sauter dans le bus et j’arrive. »

Je mis fin à l’appel en balayant l’écran de mon pouce, celui de la main droite qui n’était ni cassé ni prisonnier d’une attelle. Je pris la direction de la chambre pour enfiler d’autres vêtements et retourner au travail.

- Retrouver Luui.

 

 

 

 

 

Partie 2

 

Évitant les regards curieux et ignorant les commentaires dans le bus, je fis défiler les informations disponibles sur mon téléphone, indifférente à l’inquiétude des passagers face à mon aspect extérieur, à mes yeux pochés, à mes joues jaunes et violettes et aux attelles qui enfermaient mes doigts dans d’invisibles mitaines. Le chauffeur toussa lorsque nous arrivâmes à mon arrêt, me lança un regard préoccupé dans le rétroviseur au moment où je descendis par les portes centrales. Je pataugeai dans les flaques sur le côté de la route, sans les remarquer vraiment, et fonçai vers le poste de police, absorbée et frustrée par le manque d’informations dans les journaux. Tous les médias et réseaux sociaux parlaient de la disparition de la fillette et de son père suspect, mais aucun ne les mentionnait par leur nom.

Je savais de qui il s’agissait.

J’empochai mon téléphone en arrivant à la porte d’entrée du poste, remerciai d’un signe de tête le lieutenant qui me tint la porte et me dirigeai vers la salle de briefing.

- Arrêtez, Jensen.

À un mètre de la porte, main tendue, je suspendis mon geste en entendant la voix du capitaine Duneq.

- Ne vous avisez pas d’entrer.

- Mais capitaine, dis-je en me tournant vers lui.

- Vous êtes en arrêt maladie, lieutenante. Duneq arriva en se dandinant et s’arrêta devant moi


























OPS/images/GMP-Carte-6.jpg
t .

lulissat

Petra Piitalaat Jensen’s
Carte des personnes disparues du Groenland
“La Fille du Chaman”





OPS/images/cover.jpg
Enquéte n° 6 du Bureau des Personnes disparues
au Groenland avec la lieutenante Petra Piitalaat Jensen

, LA F ILLE

3 TR

CHRISTOFFER PETERSEN

_« Petra Jensen est un personnages intrigant. »
- Margaret Kirk
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